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Compétition 

ou 

Coopération ? 

Le Ministre du Commerce de 
Grande-Bretagne, M: Olivier. Stanley 
et le Secrétaire parlementaire ait 
Commerce extérieur, M. Hudson, 
vont partir pour Berlin en même 
temps que les représentants r}e§ in-
dustriels britanniques. 

But de la visite : améliorations 
des relations commerciales entre Jes 
deux pays ; notamment tentative de 
cessation de la compétition en Eu-
rope Centrale. 

La semaine dernière, un traité 
franco-allemand était signé à Berlin 
qui tendait à normaliser' et dévelop-
per les rapports commerciaux entre 
les deux pays. 

D'autres accords viennent d'être si-
gnés entre l'Allemagne et divers 
pays. D'acres sont en vue. 

Preuve qu'il y a en Allemagne 
quelque chose qui change. 

Quand, placé entre l'alternat : ve : 
« beurre ou canon », on opte pour 
le second terme, on s^expose à ldev,o ; r 
pratiquer indéfiniment une ruineuse 
écononre do guerre. Et si l'aboutisse-
ment normal d'un tgi programme ne 
survient pas automatiquement, le A& 
séquilibre devient de plus en plus 
apparent. 

11 faut alors chercher d'autres 
vo ; es. Il n'y a guère que le déve-
loppement des échanges extérieurs. 

Une question de prestige se pose 
alors, et surtout une question finan-
cière. Ou fournir ce dont l'étranger 
a besoin en contre-partie de ce qu!iil 
apporte ou lui apporter de l'or èt des 
devises. 

L'or, on sait que ce n'est pas le 
fort de l'Allemagne. 

Quant aux exportations alleman-
des, glles viennent de fléchir encore, 
en Janvier, et le déficit commercial 
n'a pu être atténué que par un ame-
nuisement des échanges. 

Et celà au moment où Hitler vient 
d'avouer la pénurie financière alle-
mande et le besoin d'élargir son 
champ d'action. 

On tente alors d'enfermer le 
monde dans un dilemme : 

— Qu des colonies, ou du moins la 
possibilité d'acheminement vers les 
greniers à blé d'Ukraine et les puits 
de pétrole de Mossoul. 

— Ou si l'on se refuse à la mar-
che vers l'est, alors au moins, des 
colonies. 

Vf 

Mais la « subtilité » allemande et 
la « subtilité » italienne sont restées 
sans effet la dernière fois. 

Alors ? 

On tente maintenant un autre sys-
tème : suppression de la compétition, 
signature d'accords. 

Ce sont les Etats démocratiques 
qui, actuellement, détiennent la clef 
des aspirations (naturelles). 

Voudront-ils participer comme on 
le leur demande ? 

La collaboration n'est pas tu tout 
impossible. 

Mais les leçons du passé provo-
quent des doutes sur la sincérité de 

aasaaaaaBaaaeaaaaaaHHBaBBBBaBBaaaaBsaai 

Les Membres de la Chambre d'Agri-
culture des Basses-Alpes adressent 
aux membres des Associations 
Agricoles, la .circulaire suivante : 

Election des Délégués des 

Groupements figrieoles 

du 26 péVPieF 1939 

Messieurs les, Président et Membres 

des Associations, Agricoles, 

En 1927, lors de la création des 
Chambres d'Agriculture, votre con-
fiance unanime a désigné quatre de 
nous, pour y être vos représentants. 

En 1933 vous leur avez confirmé 
leur mandat. 

Ils vous demandent aujourd'hui de 
renouveler cette confiance et de leur 
adjoindre, en remplacement du re-
gretté Docteur Guilheaume, letp col-
lègue décédé, M- Ma rti n BlW mem-
bre Secrétaire de h Chambre, qui 
lui a succédé déjà dans la Présidence 
de, la Caisse Régionale de Crédit. 

Tous, nous mettons à nouveau à 
votre disposition l'expérience que 
nous avons acquise et notre entier 
dévouement. 

Forts de la confiance de leurs As-
sociations, nous ne négligerons rien 
pour défendre les intérêts'' des agri-
culteurs bas-alpins et faire triompher 
leiij-s justgs revendications. 

E. AUTRAN, agriculteur à Annot, 
Président de la Caisse Départemen-
tale de réassurance contre la morta-
lité du bétail, Vice-Président sortant. 

I. CASSAN, agriculteur à Châ-
eauneuf-Miravail, Membre sortant. 

L. MARI 1N-ISRET, agriculteur à 
Manosque, Président de la Caisse Ré-
gionale de Crédit Agricole, Membre 
Secrétaire sortant. 

A. REYNAUD, propriétaire à Bar-
celonnette, Président d'Honqeur de 
la Coopérative 'Départementale des 
silos, Membre sortant, 

J. TARTANSON, agriculteur à 
Marcoux, Président de la Coopéra-
tive de Production Agricole de la 
Région de Digne, Président sortant. 

w 

certains collaborateurs et imposent 
aux autres une grande prudence. 

La question est de savoir si le 
passage d'une autarcie ruineuse à un 
système plus libéral pourrait se faire 
avec ou sans participation extérieure. 

Cela parait difficile. 

Mais sur quelle base poser la par-
ticipation, le cas échéant, compte te-
nu des cuisantes expériences effec-
tuées jusqu'ici ? 

En tout cas, la compétition conti-
nue pour l'instant. 

Après la tournée du Dr Funk 
avant, peut-être, celle du Dr Schacht 
M Hudson va entreprendre une tour-
née de capitales qui le mènera d'a-
bord à Varsovie, Moscou, Helsing-
fors. 

Plus tard, il visitera les autres 
capitales Scandinaves. 

Prudence avant tout. 

A. WEINSTOCK, 

Avocat à la Cour. 

PÛ' 
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L'HYGIENE PAR 

LE TRAVAIL 

Le problème des réfugiés espa-

gnols se pose pour nous sous diffé-

rents aspects. 

Soucieusement d'abord de soula-

ger tant de misères causées, par la 

guerre, la France ne saurait par con-

tre être complice, malgré elle, des 

vols ou des crimes commis en Es-

pagne, 

Nous l'avons au reste fort bien 

montré. 

Tout dernièrement le tribunal de 

Céret avait à juger 75 officiers de 

la brigade Lister qui avaient ramené 

d'Espagne pour quelques 70Q mil-

lions de lingots et de bijoux. Ces 

officiers ont été condamnés à des 

peings d'amende et de prison. Et ce 

fut justice. 

Mais que surtout en France il n'y 

ait point, à côté de ceux qui s,e s,p,nt 

enrichis en vendant des armes, clcs 

munitions et des approvisionnements 

destinés à la guerre, d'autres gens 

qui édifiant des fortunes par le récel 

des objets d'art volés en Espagne. 

Nous défendons l'indépendance po-

litique de l'Espagne. 

Nous devons aussi veiller à pe que 

son patrimoine demeure intact dans 

toute la mesure oit c'est encore pos-

sible. 

Cela dit voyons un autre, aspect 

de ce problème des réfugiés. On a 

beaucoup parlé des camps où sont in-

ternés les combattants. On a même 

prononcé à leur propos le mot de 

bagne. 

En vérité, ces camps n'ont rien 

dit « bagne ». Tout au contraire. 

Si les hommes qu'on y a internés 

ont, au début, souffert du froid, si 

leur ravitaillement a été difficile, 

c'est tout de même parce qtte la 

France n'avait pu prévoir une dé- j 
route aussi complète et aussi rapide 

de l'armée Catalane. 

Mais depuis lors, et chacun le re-

connaît, la nourriture et les abris 

sont suffisants. 

Seulement voilà des dizaines, de 

milliers d'hommes qtu restent inoc-

cupés pendant des longueurs de jour-

née. Ils ne sont pas au bagne, Loin 

de là. 

Or l'inaction est dangereuse. Elle 

peut susciter des désordres. 

Il faut faire travailler ces hom-

mes. 

N'y aurait-il qu'à leur demander 

de réparer tous les dégâts qu'ils ont 

commis dans le malheureux départe-

ment qui les a reçus ! 

lia Dernière chanson 

Les chansons irrévérencieuses à l'é-
gard des hom'mes politiques vont 
être interdites. 

(Journaux) 

Chansonnier, notre République 
Un coin vient de vous en boucher 
En vous défendant de toucher 
Aux personnages politiques. 

De Léon vous ne direz pas 
Que c'est grâce à son Expérience 
Que, très bientôt, manger, en France 
Ne sera permis qu'aux nababs. 

Officiellement on vous prie 
De ne pas parler dans vos vers, 
Serait-ce même à mots « couverts » 
De ceux, de son argenterie. 

Ne dites pas, vous auriez tort, 
Que Vincent, Argentier avide, 
En un tonneau des Danaïdes 
Avait changé son coffre-fort. 

Et de Pierre qui fut ministre, 
Mit en panne l'aviation, 
Ne dites pas à l'occasion 
Que ce fut plutôt un... sinistre. 

N'insinuez pas dans vos strophes 
Que les noms de ces 3 Messieurs 
Seront pour nos petits neveux 
Synonymes de catastrophes. 

Et qu'ils ne manquent pas d'audace 
Car de leur besogne dHlier, 
De tous leurs méfaits ils sont fiers... 
Et nous, autres dans la mélasse. 

Tout ceci vous devrez le taire, 
Moins favorisés quç. Dumas 
Vous ne nous raconterez pas 
Les exploits des 3 Moscoutaircs. 

Mettre en chansons leurs mauvais 
tours 

Vous est interdit désormais. 
Vous n'en parlerez plus jamais • 
Mais nous y penserons toujours. 

/Utei)fcior) ! Danger I 

Mademoiselle, blond ou brun. 
Pour époux ne prenez pas un 
Sans fiiiste. Fichu cadeau ! 
Par sa passion insolite 
Vous verriez bientôt vos rideaux 
Murs et meubles, jusqu'au dodo, 
Envahis par les... parasites. 
Et malchance sans pareille 
Vous auriez un cruel [destin 
(Il est celui de tous ses voisins) 
Matin et soir, soir et matin, 
Muni de son sinistre engin, 
Autant malfaisain qu'un gourdin 
Il vous casserait... les oreilles. 
Eut-il les trésors de Oolconde 
Vous sombreriez dans les sanglots 
Car si jadis sortit des flots 
La déesse Vénus la Blonde 
Aujourd'hui c'est beaucoup plus triste 
C'est un bourreau, le « Sans-Filiste » 
Que nous voyons sortir des.,. Ondes. 

André TERRAT. 

Nos Hôtes. — Dimanche dernier 
était de passage dans notre ville M. 
Marcel Massot, député de Digne, ac-
compagné de M. Taxi, conseiller gé-
néral de Turriers. 

Ces Messieurs ont eut le plaisir 
de recevoir leurs amis du parti ra-
dical socialiste. L'entretien a porté 
sur diverses questions intéressant la 
politique intérieure et extérieure de 
la France. 

Lundi étant jour de foire à Sis-
teron, M. Massot, après avoir passé 
la journée ici, est rentré à Paris. 

Chronique Sportive 

EN COUPE BAS - ALPINE 

Sisteron-Vélo bat C. A. Dignois 

par 1 but à 0 

Malgré un vent très fort, une nom-
breuse assistance se trouve sur la 
touche. C'est que le match est d'im-
portance et les nombreux supporters 
veulent encourager leur équipe, car 
depuis quelques temps, Sisteron-Vélo 
remonte lentement mai:; sûrement au 
classement, soit en Coupe Bas-Al-
pine, soit en Championnat de Pro-
vence. 

A l'appel de l'arbitre, les équipes 
se trouvent en présence. Sisteron est 
contre le vent, ce qui sera un lourd 
handicap. Le Club Athlétique Dignois 
part de suite à l'attaque éc c'est 
la défense locale qui est à l'ouvrage. 
Quelques fois des situations difficiles, 
mais la ligne médiane .arrive à temps 
et le camp Sisteronnais se trouve dé-
gagé. Le vent qui souffle avec force 
empêche l'a ligne d'avants, de Sis-
teron de faire du jeu. Quelques 
échappées cependant manquent de 
peu d'aboutir. Et ce sera comme celà 
durant la première partie. Les équi-
pes n'ayant pu réaliser, le score est 
nul. 

La secondé mi-temps voit alors 
Sisteron dominer à son tour. Les 
avants Sisteronnais sont beaucoup 
plus à leur aise, puisque le vent les 
aide. La défense Dignoise est elle 
•aussi,, à Pouvrage. Sisteron fait at-
taque sur attaque. Les helles occa-
sions pour réaliser ne sont pas mises 
à profit.. Cependant une reprise de 
volée du demi droit Sisteronnais ar-
rive on. plongée devant les buts. Le 
goal Dignois ne petit rien contre ce 
choot et la balle arrive dans les fi-
lets. Ce sera d'ailleurs le seul but 
de la partie. Les avants Dignois veu-
lent égaliser, ils n*y parviennent pas. 

La fin est sifflée sur le score de 
1 à 0 donnant ainsi la victoire à 
Sisteron. 

En considération, disons que Sis-
teron a bien joué, que la victoire leur 
revient et que sans le vent, le score 
aurait été plus fort. 

A Digne une équipe athlétique 
dans laquelle figurent quelques bon-
nes individualités. 

En lever de rideau, les réserves 
du Sisteron-Vélo se heurtèrent à l'é-
quipe de Château-Arnoux. Après une 
partie chaudement disputée, les nô-
tres s'assurèrent la victoire par 3 
buts à 1, 

Demain à 14 heures, sur le Stade 
Municipal une rencontre de foot-ball 
match comptant pour le Champion-
nat de Provence, aura lieu entre les 
équipes premières de l'Union Spor-
tive Méenne et Sisteron-Vélo. 

En tenant compte des matches pré-
cédents, Sisteron doit sortir vain-
queur de cette rencontre. 

Acte de Probité. — Monsieur Ca-

fiero Sauveur, commerçant à Roque-

vaire, « Au Magasin au Fétiche » 

a trouvé sur son étalage, Place de 

la Mairie, un portefeuille contenant 

une certaine somme, qu'il s'est em-

pressé de déposer à la Mairie où le 

propriétaire est venu le réclamer. 

Nous adressons des félicitations à 

M. Cafiero pour cet acte de probité. 

© VILLE DE SISTERON
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HISTOIRE VRAIE 

Pari Papal 

C'est une histoire bien parisienne 

— une bien bonne — bien qu'elle se 

soit passée sous les tropiques. 
En ces temps heureux — au début 

du siècle — j'avais l'honneur et le 

plaisir d'être employé dans une de 
ces grosses maisons de commerce, 

draps, nouveautés, etc..., que les Al-
pins, dits Barcelonnettes, possèdent 

au Mexique. Il y avait pas mal de 
ces bons montagnards, d'élégants Es-
pagnols et Mexicains — et quelques 

Parisiens, méprisant le reste du mon-
de — « tous ces sauvages » — com-

me il convient à des échappés de 

la grande ville. 
Le Pape de l'époque venant à mou-

rir, il apparut à ces représentants 

de la haute civilisation qu'il y avait 
lieu d'appliquer respectueusement à 

son successeur les principes du pari 

mutuel ; il y avait huit papabili : 
ceux qui auraient misé sur le bon se 

répartiraient les mises — des mises 

de six piastres, peu de chose, encore 
que 25 francs ôr de l'époque feraient 

bien dans les 300 francs de mainte-

nant. 
D'enthousiasme, les employés des 

maisons de « ropa » et surtout les 
employées misèrent cl chacun bon 

nombre de fois, la caisse étant con-

fiée au chef parisien ; il y eut deux 
cents parieurs ou paris — ci deux 
mille piastres, quelques soixante 

mille francs de maintenant, c'était 

m n succès. 
Moi, je refusais de prendre part 

au pari ; mais les Parisiens et sur-
tout les Parisiennes n'entendaient pas 

qu'on refuse si belle proposition ; à 

force de pressions, injures et menaces 
je dus prendre part au scrutin, mais 

j'y mis une condition : 
Puisqu'il faut souscrire, je sous-

cris moi, pour un autre que les papa-
bili indiqués, pour un outsider, per-
suadé que le Saint-Esprit fera voter 

pour un que vous ne connaissez pas! 

Et toutes les moqueries, tous les 
raisonnements qu'il ne pourrait y 

avoir d'autre élu, malgré le Saint-

Esprit, qu'un papabili, ne me firent 

changer ; de guerre lasse, ils me fi-
rent casquer, ès conditions, deux 

parts, en me disant : Toi au moins, 
tu es sûr que tu ne gagneras pas ! 

Et le Saint-Esprit fit en effet nom-
mer un non papabili, l'outsider qu'on 

n'attendait pas, à la grande protesta-
tion, Parisiens en tête, de tous mes 
joueurs, également désappointés. 

C'était pour moi une relative for-

tune — si les paris mutuels avaient 

rationnellement fonctionné — ce qui 
n'aurait pas lieu, je le pensais bien. 
Je voulus en avoir le cœur net et ti-

midement me dirigeais vers les bock-

makers d'un nouveau genre. 
Tu n'a pas honte, me dirent ceux-

ci, sale clérical, criminel ! tu nous 

a fait perdre à tous, sans exception ! 

tu es une calamité publique et ta c. 
de pape, encore plus ! pas trop tôt 
quand nous pourrons vous torturer et 

vous zigouiller tous les deux ! et vi-

vement la révolution sociale ! et lu 
.as le culot encore de venir demander 
.de l'argent ! tu l'as assez vu ton ar-

gent ! et pour le payement de ta 
gredinerie, tu vas nous donner au 

moins cent piastres — et. plus vite 
que çii :! — ou ce soir on te tue avec 

les honneurs dûs à ton rang sans at-
tendre la révolution '— qu'au moins 
on puisse un peu se consoler en al-

lant boire à la « bodéga », à ta 
santé et à celle du pape ! 

Le discours fut accompagné d'un 
passage à tabac, dont je me ressens 
encore — et qui fut suivi, quand 

les circonstances s'y prêtaient, de 

bien d'autres, — je m'empressais de 
donner les cent piastres — qui furent 
immédiatement portées à 200 — sans 
compter, dirent-ils, que tu n'aurais 
qu'à nous donner tes piastres chaque 
fois que nous le demanderons — 
c'est pour le bonheur du peuple, 
le vrai ! 

.Depuis, chaque fois que j'entends 
parler de papabili au conclave, entre 

autres sensations, je ressents pas mal 
■de douleurs rétrospectives. 

ft la Belle Jardinière 

lïlme Suzanne GENDRE 

ayant acquis la « Belle Jardinière » 

informe son ancienne et aimable 
clientèle qu'elle continuera toujours 
les mêmes articles et les mêmes mar-

ques tels que PARAPLUIE RÈVEL, 
IRRETROLAINE, etc., de plus elle 
ouvre un rayon de CHAPEAUX 

DEUILS et CHAPEAUX DAMES et 
FILLETTES. 

Petit Glossaire 
pour faciliter les 

conversations avec les 
Réfugiés Espagnols 

Porqué Pourquoi pleures-tu ? 

lioras ? 
As-tu du mal ? — Te duele algo ? 
As-tu froid V — Tienes frio V 

As-tu faim ? — Tienes hembre ? 

As-tu soif ? — Tienes sed ? 
As-tu chaud ? — Tienes calor V 

As-tu sommeil ? — Tienes sueno ? 
Questce que tu veux ? - Que 

quieres ? 
Viens ici — Ven aca. 
Reste tranquille — Estate qùielo. 

Ne bouge pas — No ta muevas. 
Ne sors pas — No saïgas. 

Tais-toi — Callate. 
Va te coucher — Vete à la cama. 

Lève-toi — Lavantate. 
On t'aime bien. — Te qiiercmos 

muclio. 
Ne pleures pas mon petit. — No 

liores rico. 

Il faut être sage. — Hay que ser 

bueno. 
Va te laver les mains. — Lavate 

las manos. 
Comment t'appelles-tu ? — Como 

Tes parents vont bien. — Tus pa-

dres estan muy bien. 

Ton frère va très bien. — Tu hei-
mano esta muy bien. 

Ta sœur va très bien. — Tu her-

mana esta muy bien. 
Tes parents ne vont pas tarder. -

Tus padres vendrait enseguida. 
Tu vas rentrer bientôt. — Pronto 

volvéras cou tus padres. 
N'aies pas peur. — No tengas 

miedo. 
Il faut dormir. — Tienes que dor-

mirtë. 
Il ne faut pas traverser la rue. 

No cruces la càllè. 

Fais attention aux voitures. — Gui-

dado eon lps coches. 
Fais attention aux ''chiens. — "Gui-

d'ado cou los perros 
Ne te salis pas. — Ne te ensùcies. 

Tu aimes ça. — Te qusta, 
Chéri. — Rico, mono, guapo, qtia-

guerida, querido. 
Nous avons relevé cet ingénieux 

petit glossaire dans « La Dépêche 
Dauphinoise » du 7. courant. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTEEOîJ 

Foire de Carnaval. — Assez bon-
ne foire pour la. saison. Temps froid 

mai» beau permettant de pratiquer 
quelques affaires ; des lots de bes-
tiaux étaient assez nombreux sur le 

Champ de Foire, eornmt toujours de 
nombreux ambulants garnissaient la 

Place de la Mairie et le Cours du 
Collège, enlevant ainsi au Commerce 

logaj. de petites affaires qu'il au tait 

pu faire. 

Voici la mercuriale : 
Œufs, 5,50 à .6 jyan.es ; poulets 

20 ; pigeons, 15 à 16 ; lapins, 6 

à 7 ; grives, 4 à 5 ; poules, 35 à 
40 ; moutons 6,50 à 6,75 ; brebis, 
3,50 à 4 ; agneaux fins de pays, 

7,50 à 8 ; agneaux anglaisés, 9 ; 
chevreaux, S ; porcs, 8 à 8,50 ; por-
celets, 13 à )5 ; blé, 188 ; avoine, 

100 à 110 ; seigle, 135 ; orge, 110 
à 115 ; graine sainfoin, 220 à 230; 
amandes, 300 ; laine brute, 7. 

Primes à l'Oléiculture. — Les 
primes de 1938 sont payables dès 
ce jour à la Caisse de M. le Percep-
teur. Se présenter d'urgence en ayant 
soin de se munir du récépissé déli 
vré par la Mairie. 

Canal de Saint-Tropez. — La 
semaine dernière dans « Sîsteron-

Journal » nous avons annoncé une 
réunion de tous les co-arrosants pour 
le Mercredi 1er Mars. 

Par suite d'une soirée organisée 
en faveur des réfugiés espagnols ce 
jour-là et pour permettre à tous de 

faire œuvre de solidarité au béné-
fice de ces pauvres gens, nous ren-
voyons donc notre réunion au Jeudi 
2 Mars â 21 heures. 

Venez-y nombreux, nous voUs fe-

rons connaître le texte de nos statuts 
et vous saurez ainsi comment doit 
fonctionner votre syndicat à l'avenir 

fi©ur la Commission : 

CJALLISSIAN. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Dimanche, Pharmacie Bœuf, rue 

Droite. 

Le Mardi -Gras à, Sisteron. — 
Ce Mardi fut l'occasion d'un défilé 

de quelques chars sur lesquels ju-

chaient une multitude de joyeux dril-
les masqués, chantant aux sons de 
musiques de circonstance. Des cara-

mantrans à la trogne lie de vin an-
nonçaient suffisamment le but de es 

fanfaronnades. 
Et c'est ainsi qtie les paisibles Sis-

teronnais furent surpris à l'heure du 
déjeuner de voir défiler dans Us rues 

trois grands chars qui se dirigeaient 
le premier au Pré-Haut, le second à 

La Chaumiane et le troisième aux 

Sources. 
Les "sca'ba nous, en l'honneur du 

Mardi-Gras, avaient reçus le coup de 
balai et le soleil présidait à ces aga-

pes pantagruéliques. 

Tous les fêtards firent honneur au 

menu' et un toast fut porté à Car-

naval, i. "' 

On vît même dans l'après-midi, le 
Maire de la Commune libre de la 

Baume, rendre visite aux groupes et 
les féliciter de leur bonne tenue et 

de. leurs excellentes dispositions. 
W A la tombée de la nuit Me retour 

fut plus bruyant encore. Accompa-

gnées par les musiques, des farandoles 

se formèrent et ce fut ainsi jusqu'à 
l'heure où Messjre Carnaval fut, sur 
la Place de la Mairie joyeusement in-

cinéré, entouré des fêtards et de peux 
qui sympathisaient. Enfin un «lamen-

to » pleurnichard 1 annonça la mort 
de Caramantran que quelques bom-

bes pulvérisèrent aussitôt. 

Le soir, le ba! du Casino eut un 
gros succès, la salle, trop petite pour 

contenir toute cette jeunesse, sem-

blait une fourmillière. On but et on 
dansa jusqu'au matin à l'heure où 
les cendres, sous forme de baisers, 
se distribuèrent généreusement. 

Nous félicitons la jeunesse d'avoir 
essayé par l'organisation d'un Mardi-

Gras très vivant, de résusciter les 

anciens, corso qu'un comité adroit 
et vigilant organisaient autrefois en 

notre ville, en cette période de ré-

jouissances burlesques. 
Puisque la jeunesse est animée du 

désir de s'amuser et de rénover le 

carnaval, il nous parait qu'elle pour-

rait essayer de constituer un Comité 
de fêtes "permanent qui aurait la 

charge d'organiser toutes les mani-

festations publiques. ' 
Que la politique soit mise de côté ! 

que toute la jeunesse soit unie et 
que bientôt une cavalcade fleurie so.'t 

le signe précurseur des fêtes de cet 
été. Nous émettons l'idée afin qu'on 

la considère pour cg qu'elle vaut. 

Cabinet Dentaire 

Chirurgien-© autiste 
de la Faculté de Médecine 

de Lyon 

65, Rue Droite 

lare à la Société Générale 

=• ilSTgRON — 

CONSULTATIONS : 

VENDREDI matin 

de 8 à 11 heures 

JEUDI et SAMEDI 

toute la journée 

el les Jours (je Foire 

Mélodia - Jazz. — Dixième Anni-
versaire/ — Comme il a déjà été pu-
blié dans le numéro précédent, l'Or-

chestre « Mélodia » fêtera dignement 
son Dixième Anniversaire Le Diman-
che 19 Mars dans la salle de la Pô-

tinièie à cet effet artistement décorée. 
De plus, deux orchestres trépidants 

conduiront le bal qui ne manquera 
pas, nous ni sommes certains, d'ani-

mation et d'entrain. 
Eu effet, fout a été prévu pour 

faire naître l'ambiance indispensable 

à une soirée de ce genre. 
Les organisateurs ont pensé qu'en 

donnant l'entrée libre aux Dames 
et Demoiselles, il n'en faudrait pas 
plus pour donner satisfaction à lears 

nombreux amis et invités qui y frou-

Que tous ceux qui tant soit peu 

nombreux que sélect. 
ve.ro hf ainsi l'élément féminin aussi 
ont le çœuj" généreux et le caractère 

gai, participent à &ette magnifique 
soirée, ils feront, tout en s'amusant 

acte de solidarité, le bénéfice de 
cette soirée étant réserve aux œuvres 

de bienfaisance. 

Comité d'Accueil, Lie Comité 
informe les personnes qui ont reçu 

des commandes pour certaine; four-
nitures qu'elles doivent fournir leur 

facture tous '.e; dix jours et les p é-
senter aux trésorières, soit à Mme 
Lévesque ou à Mme Daumas. 

Pour les Réfugiés Espagnols. 
— 2e liste de souscription. — Le 

personnel de l'Ecole Primaire Su-
périeure de Sisteron : Mmes Roussel 

directrice, 55 frs ; Goulin, profes-
seur 50 frs ; Nevièrc, professeur, 20 

1rs ; Porcher, professeur, 10 frs ; 
Michel, professeur, 10 frs ; Chain-

tron, professeur, 5 frs ; Arnaud, cy-

cles, 50 frs ; Mlle Arnaud, Salnt-

Auban, 50 frs ; Mlle Bernard, Saint-
Auban, 25 frs ; Mme Fanque, ins-

titutrice, 50 frs ; M. Magaud, se-
crétaire de Mairie, 10 frs ; Mlle Cas-
te], institutrice en retraite, 10 frs ; 

M. Vilfaeèque, employé de Mairie, 
10 frs ; Mme Chaix, route de Noyers 
50 frs ; Fédération des blessés du 

poumon, section de Sisteron, 50 frs ; 
M. Dortan, facteur retraité, 15 frs; 
Mme Reynaud, institutrice, 20 frs ; 

M. Courbûrt, boucher, 50 frs ; Mme 
Fournier, institutrice, 25 frs ; Bel-

lot Jean, 5 fis ; Gajlissian Emile, 

50 frs ; Collecte Restaurant Arabe, 

Rue Saunerie, 57 frs 85. — Soit au 

total : 677 francs 85. 
Total de la Ire liste : 505,00 
Total de la 2mc liste : 677,85 

Total à ce jour : 1.182,85 
La souscription reste ouverte. 

HAUTE COUTURE 

La Robe de France 
85 bis Rue Réaumur PAR1S 

représentée par Madame PERR1N, 

vous soumettra la première quin-

zaine de Mars, Hôtel de la Poste, 
ses dernières créations. • ■ 

. "t «fe.-*. * 

La Famille Sisteronnaise. 
A la suite d'un communiqué où nous 

indiquions que certaines catégories 

de citoyens français, sont en raati-
. vaise part dans les Allocations Fa-

miliales, tels par exemple les Agri-

culteurs, les Artisans et autres ; il 
nous est parvenu une foule de de-

mandes de renseignements et aussi 

des observations en leur espèce des 

doléances de la part des défavorisés 

des Allocations, entre autres des 

commerçants, les voyageurs de com 
me.ee à la commission, les façon-
niers, lçs femmes de ménage même 

veuves et chargées de famille, etc.. 
, En ce qui concerne les renseigne-

ments demandés, ils ont été donnés 
dans la mesure du possible, mais 

nous rappelons que l'un des buts 
de l'Association est de faciliter par 

ses services ses adhérents et que 

pour eu user convenablement, il im-
porte cfïy àdh/érgr sojt comme mem-

bre actif ou participant. 

Nous indiquons à nouveau que 
sont membres actifs tous les chefs 
de famille française, ayant ou ayant 

eu au moins trois enfants et mem-
bres participait s le:, ménages n'ayant 

pas J rois çnfauts et même les céliba-

taires qui yi) paient lçs différentes 

cotisations, sans pour cela les con-
fondre avec celles des membres ho-

noraires. 

Les doléances qui nous parviennent 
des défavorisés, nous les retenons 

une fois de plus dans leur esprit de 

justice', ' pour dire qu'une poignée 

d'hommes énergiques et dévoués, en 
France, luttent depuis quelques ' an-

nées sans se rebût.ter, .à chercher 
plus d'équité et d'aisance pour la 
Famille Française. Si l'on veut qu'ils 

y parviennent, et c'est une 'grande 
nécessité, pour l'intérêt individuel ou 

collectif", il faut se joindre à eux non 
par d'égoites $1 platoniques plaintes, 

mais par notre numérique, notre ac-
tion en un mot, notre aide sous tou-

tes ses formes, en nous groupant 
dans nos Associations Familiales. 

Il est extrêmement dangereux de 
continuer à se désintéresser ou à 

plaisanter avgc la question ' enfants 
et dénatalité <,-,, 

Par la suite seront faites une sé-
rie de conférences et causeries, nous 

engageons les intéressés à les suivre, 
mais de façon particulière ceux qui 

soif pàr leur fonction ou situation 

de famille on) des relations directes, 

éducatives, morales ou matérielles 

avec la cause familiale et l'enfance 
actuelles. 

Allocations Familiales Agricoles. 

- Le décret-loi du 31 Mai 193é de-
vait faire bénéficier des Allocations 

Familiales certaines catégories de 
métayers, à partir du 1er Janvier 
J939. 

Par sujte de nouvelles dispositions 

cette application est renvoyée à une 
date ultérieure. 

Pour toùs renseignements complé-

mentaires, n'hésitez pas à écrire à 
l'Union des Syndicats Agricoles des 
Alpes et Provence, 15, rue Edmond 

Rostand à- Marseille, qui documente 

gratuitement (timbre réponse) pour 
toutes les questions sociales agrico-
les. (Allocations Familiales, Assuran-

ces Sociales, Congés Payés, etc..) 

Société de Chasse. — Le public 
est informé que des appâts empoi-

sonnés et des pièges pour la destruc-

tion des animaux nuisibles seront pla-
cés du 25 Février au 31 Mars sur 

tous les terrains concédés à la So-

ciété et principalement dans les quar-
tiers de Sainte- Euphéinic, SOleill.et, 
Servoulcs, Tirasse, Grande Stc-Anne, 

Logis Neuf, Saint-Didier, Sarabos, La 
Marquise, Montgervis, et dans les 

séries domaniales d'Authon, poissai, 
St-GenieZ) Bayons, Esparron, Vïlhocc, 

St-Symphoricn, SôUrribes. Pour évi-

ter des accidents, il y a lieu d'em-

pêcher la divagation des chiens. 

A VENDRE DE GRE A GRE 

BOUCHERIE 
avec FRIGO située à GAP dans 
quartier commerçant. 

S'adresser à M« ROUGON, No-
taire à GAP, 4), Rue Carnot, 

A CEDER, CAUSE FATIGUE 

Hôtel des Négociants 
à LA MOTTE-DU-CAIRE. 18 pièces 
grand jardin, terrassp et garage — 

Nombreuses dépendances. — Bonnes 

conditions de paiement, 

A louer Villa 
(( Le Signavoux 
3 appartements meublés de 4 

ces ou vjdes à 5 pièces, 

S'adresser Mercerie GUEVRARD, 

G. Wanfelter 
Alimentation 23, "Rue Droite 

•CONSOMMATEURS ! Pour lut-

ter contre la vie chère, utilisez notre 
système de GROUPEMENT D'A-
CHATS. 

Vous bénéficierez d'une ristourne 
de 8 à 10 "/" sur les prix habituels. 

Voici quelques prix obtenus : 

HUILE extra douce, le litre 

SAVON Fgr à CJieyal, |e k° 

PATES Sipa, le k'° 

PATES ordinaires, le k° 

GRUYERE, le k° 

BEURRE Isigny, le k« 

4,85 

m 
6,50 

5,90 

17,50 

32,40 

Mlle Reine MA^IbbAd 
Sage-Femme de Classe 

Nouveau Régime 

Diplômée de la Faculté de Médecine 
de Marseille 

13, rue de l'Horloge (maison Bel lier) 

SISTERON - ( Ban -es - Alpes ) 

— Téléphone 171 

Fédération Nationale des Mutilés 

et Invalides du Travail. — Le Grou-
pement des Basses-Alpes des Mutilés 

et Invalides du Travail informe ses 

adhérents ""et tous les UaVaillgurs de 

Sisteron et de la région qu'une gran-
de réunion aura lieu le 20 Février 
à 14 heures, Salle de la Mairie,; à

 L
. 

Château-Àrnoux avec le concours îles 
militants du Groupement et d'un dé-

légué fédéral qui exposeront les re-
 v 

vendjeations des Mutilés et: Invalides i 

du Travail, ,' ' u ■ 1 ' '•• % 
Au cours de cette réunion le délé-

gué fédéral exposera les avantag s 
qu'apporte à la classe ouvrière I i 

nouvelle législation sur les accidents 

du travail. 

Mu|ilé.s' dij Travaij, Veuve;, Or-
phelins, ascendants, Invalides tjivifs 
de toutes natures, si vous voulez 
connaître vos droits assistez tous à 

cette grande réunion. 

Travailleurs valides, Mutilés pos-

sibles de" demain pour apprendre à 

défendre vqs droits et par solidarité 

en grand nombre à e'ctle réunion, 
pour vos camarades mutilés, venez 

Camarades, nous comptons sur 

vous. 

Pour le Bureau, 
Le Secrétaire Dçp^rtpmeniaj 

Chiîlre d'Affaires. — La percep-
tion aura lieu à la Mairie le Vendredi 
3 Alars 1939. 

CABINET pENTAIRE 

A. SILVY 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvrit tous 1rs jours. 

© VILLE DE SISTERON



 iiiiaiiiiaiiiiiiiiliaillllillilitt %^ 7 SiSiLWpN-jeURNXt 

VILLE DE SISTERON SALLE DES VARIÉTÉS 

Soirée Récréative organisée au profit des Réfugiés Espagnols 

Mercredi I Mars 1039 
aura lieu' à 21 h. la soirée de bienfaisance au profit des réfil 

.. sous les auspices de M. Parct, Maire et du Conseil Municipal. 

brsteron 

de 21 heures à 22 heures 3(1 : 

CINEMA 
Le benéEce sera entièrement versé au Comité tracer 
Celte soirée donnée dans un but purement humait: 

partisane, a pour objet d'alléger la détresse des réfugi 

né sont nullement responsables de la calamité qui rèj 

Toutes les Sisteronnaiscs et les Sisteronnais sans d: 

partis, auront à cœur de venir nombreux et de l'aire 

Le Bal eera orchestré par le Mélodia-Jazz au grai 
maestro Aillaud. 

fous les instrumentistes ont accepté spontanéme 

et désintéressé à cette soirée destinée à donner an in< 
innocentes victimes de l'affaire espagnole. 

Le prjx d'entrée es! fixé à 5 Francs pour le Çjné 

ment, fin raison du but poursuivi aucune rédaction ni 

à partir de 23 heures 

ëil pour en disposer suivant les besoins. 
tai:e, sans aucune tendance politique ou 
és : enfants, femmes c' vieillards qui 

"ne sur leur pays. 

islinction de situation ni d'.décs, ni de 
œuvre généreuse tout en se 'distrayant, 

complet sous la ri]agislralç direction du 

nt c!e prêter leur eoheours gr-.iciWix 
in.-; le nécessaire at|x involontaires et 

ma et |e Bal réunis ou chacun séparé-
entrée de faveur lie seront consenties, 

JELJDI 2 MARS à 1-1 h. 30, séance de CINEMA pour les enfants des écoles, entrée 2 FRANCS, toujours 

au bénéfice des réfugiés espagnols. 

J Beaux Gest:s. — A l'occasion du 

tafement du )er coupon de la re- | 

truite des Anciens Combattants, notre 

pamarade Audibert Adrien, de Siste-

ron a versé à la Caisse de l'Ami-

îalc des A. C. la somme de 25 frs. 

In acceptant ce don, au nom de l'A-
ïtieale nous adressons à notre cama-

rade Audibert Adrien, nos vifs re-

ttierciements. 

| A l'occasion du mariage de M. 

fierre Allier, douanier, avec Mlle 

lëline Orimaud, de notre ville, les 

fouveaux époux ont- versé la somme 

Se 50 francs à la Caisse de l'Unio.t 
Kutuelle des Femmes de Sisteron. 

j Nous leur adressons nos rcmercic-
fients et nos vœux de bonheur et 

le prospérité. 

S. **. "H. X. V "V "V 

LES DIXIEMES DE BILLETS DE 

LA- LOTERIE NATIONALE 

3me Tranche 

lont en vente à la Librairie Lieutitr. 

1 Comité d'accueil des Réfugiés 
Espagnols. —- Dons en nature reçus 

pour les réfugiés. — Rolland, bou-

pher, lot bonneterie ; Va'llivéro Char-

vêtgmçnts" ; Famille ûa'ona, vê-
lements hommes ; Mme Izard, 

phaussures et vêtements ; RichaUd 

Maurice, vêtements ; Mme Paret, vê 

Etnents ; Maldonnat Henri, vête-
ments ; Meyssonnier, mercière bas 

;t vêtements ; Oallissian, chaussu-

tes ; Torréauo, vêtements enfants; 

torel, coiffeuse, vêteinerps ; Qiri-i' 

[fît, vêtements I Mme Arnaud, vê-
tements et 4 savons ; Mme Juran, 
tngerie ; Mme Laugier, lingerie ; 

Mme Bertagnoho Marcelle, vête-

ments enfants ; Colomb Raoul, vê-

lements et chaussures ; Landrier Da-
iel, une paire chaussures et vête-

ents ; Cofombqn Paul, manteau et 
ifent'ses ; Prosper Via!'; vêtements; 

ftevest, ferblantier, chaussures et lin-
gerie ; Veuve Petit, 1 lot de bas 

jet vêtements ; Bontoux, la Baume, 

«éléments ; Richaud, ébéniste, lai-
nages ; Rebattu, merc'cr, souliers et 

[vêtement.. ; Veuve Borghini, divers: 

ipûuvfiris, ii|.sii;utii:e, vèititio.tts té 
iil'ge ; Fauqne, institutrice, linge et 

:adussure.î ; Fe r. ri KLher, linge et 

g^ia.ssures ; Bouvet, lingerie ; A\a-

lan à Sâriebosc, linge ; R'c'mud 

r.tesi, vê émeut;, casque. tes ; L.'.jil 

aïeuçc, vètei))e'i:.; lip £'.ia'.i§ 'i;r•é.
>
," , ; 

. t y linge t>. ehàtfséu ci ; t h • 

jl -riiid. véteinen'S enfants'; Ctiàlx, 
lo'rtc -'.e Noyers, lingerie et enau-sset-

1. 5 ; Courbm, bpuese.", lingerie' ; 
: eloux, bouc-.cr, vèLine.i :; ; BÏvtc 

Belra: é Eaux e, Fôri'fc, 1 paquet ; 

Rnic C lautar J, P.T.T , 3 pa.a'.e.s ; 

Riidjbert, in.s:;t.i i v 'iigçK;ç div.r-

B ; 'Ygt:o :, lihï&i'l! et cita tissu re.; ; 
Rébou!, ! couverture, vêlements et 

Chaussures'; Mme Arnaud, vêtemens 
linge, 3 dra is ; Mme Eysseric, I li 

Jna e ; Laure.it, c.tfé, linge de corps; 

Kjfihguf) Ça!;* te, liiijggj vêlements et 

t'esit s u.i'i ; Mme GallUsian Adgus-

|t!!i, chaussures distribuées à la gare 
jet vêtements enfants ; Mme Saury 

I Alexandre, linge, vêtements, chaus-

sures ; Mme Bernard, coiffeuse, vê-

•nneuts, chaus/sures, a'ticles de toi-

PJtg.i Mine (K-iulrè. Belle Jaidinic-
tie, vêtement.; ; Mme Sagnài), vétc-
^nients, linge, chaussures; Mine Ar-

naud, institutrice, 1 paciùët linèc 
; Rolland, 
pures ; M 

[et vêtemei 
hj'tein^ntg entant 

vêtements et chaussures ; Siard Ma-

rins, vêtements ; Meysson, vête-
ments ; Magaud Pierre, vêlements; 

Gibert, vêtements et chocolats ; Fi-
guière Lucien, linge de corps ; Villa-

cèque, vêtements et chaussures ; 

Lieutiër Marcel, vêtements ; Alpiton-
sc Gustave, vêtements et chaussures; 

Grac, Eeaux et Forêts, vêtements ; 

Brouchôu père, manteaux et chaus-
sures ; Bontoux Ernest, vêtements 
et chaussures ; Brun, rue mercerie, 

linge et chaussures ; Autant, vêle-
ments ; Julien, rue droite, linge et 

vêtements ; Brouehon, pâtissier, cou-

vertuie et machine à laver ; Magaud 
-I sacs de bois ; Magaud Simone, 

10 tablettes chocolat ; Blanchisseur, 

une veste ; André Marin, 1 paire de 

chaussures ; Martin, chaussures et 

veteménis ; Gondre, épicier, chaus-

sures et vêtements ; Allemand, im-
primeur, chaussures et vêtements ; 

Lagardc, couverture et ling rie ; Ar-

naud B-iptis'ln, 2 paires cha'tssu e;; 
Mme la Directrice E.P.S., nécessaire 

de couture, ç'.iàussùurës, vî emenis, 

brosses à dents ; Anonyme, t. ne boi-

vêtements ; Mme Daiunas,' .etraitée 

te de couture ; Vincent, 3 paquets 

.3 paires chaussures et linge divers; 
Coudoaard-Attirail, plusietifs paires 

chaussures ; Mme. Ricard Vmioiréltc 

linge de corps, eouvertures, dra,;; ; 
Peyron, uist'tutrice, linge, couv'eriitr, 
soul'ers ; Reynaud, institutrice à Si-

goyer, linge d'enfant ; Mine Veuve 

Fabre rue du rien, vêtemen .-. ; Mme 
Bertrand, manièau, pèlerine et eon 

verhirc ; Bourges, P.L.M., vêleuieut ; 

d'enfants ; Mme Fabre, ' vêtënpiiC. 

ppui; etfants ;' Mme na'rdouiieuciie, 

iiUiti'tuirUe. 'vêtements ; Brunei, rue 
de la Mission, vêtements femmes et 
chaussure ; ; M. Diarce, 2 pardessus ; 

Fine, coiffeur, linge et vêtements; 

Chana, à Sigoyer, vê eni:nts ; Xeno-
ghëtos, lainages. 

Nous avons également reç i de la 

part du Syndicat dg'fj InsjitufÙiirs des 
Bottelies-durRhône,' 2 tonnes environ 
de vêtements. 

A tous Merci. 

Le Sérdpf) Végétai 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

ÂIAIVIL 6tc:mT : 
.ç.'ini:. - Psoriasis — D:: rires 

I ler'pès — lîôuio.is — Furjncies 

Démange. lisons —- ImpéMgo 

Prurigo — Ulcères va iqueux 

.' // r.'iàc ç P.'iy.'u II '.'ci, :
J].''.e 

5. Rue de la kVpuhhojie - NICE 

VAJUI TKS-CIN I.M A 

Cette Semaine : 

Ce que le Cinéma n'avait jamais 

encore montré 
Un navire pris dans un Typhon, e i 

plein Océan 

MAUDIT 
Le premier grand film de la nier, 

en couleurs. 

Véritable splendeur du procédé 

Technicolor perfectionné qui comp-

tera parmj 1er; immorlcls de l'écran. 
Ce film montre un progrès extraor-

dinaire au point de vue cou eurs, sur 

LA FILLE DU BOIS MAUDIT, qui 

fut l'un des plus gros succès de 
l'année dernière. 

En Première Partie : 

L'Homme qui 

terrorisait New-York 

U.t film policier te grar.d: envergure 
de l'émotion, du mouvement, 

de l'angoisse, de l'humour. 

ACTUALITES ECLAIR • JOURNAL 

Quelques ii res à retenir pour pa > 
sa;,e prochain : 

LÈS Ci'NQ SOUS DE LAVAREDE 
LA FEMME - @y BOULANGER 

BARNABE — J'ACCUéiE 

LA MAISON DU MALT' 13 
ALERTE EN .MEDITERRANEE 

, JI. SUIS - C ea Umniimlnn de 
*>uies le; ;ter;oiinc^ a-ii-tntes de h«>niteâ qui 
oui i-ors'. le no'.n,-: u^-ireU stn> rensnn de 

M fil AÇCD '* ( '"'lnd SuéCU'Ule du 
. ULAOCll PARIS. 4-i, BJ stBAsroi'OL 

En iduplaut ces nouveaux appareils, dont 
l'action bictifaUaoïc se r, alise sas* m&ue 
sansaoïif Iranccf ni Interruption ite lflfi7ïl, 
'es tiemlca les plus voltiiufoeùar* et le. 

vêtements et çhaùs-
Dusserre, 2 colis linge 

; Coustier, la Bannie 

Mjjgàud, eamion-
! l '.t 'ur, emen's et inaussures Silvy 

,..-.u»t-u i» iiius «uiuuiiDEair, et le, 

us rebelle» dlnilnuent 'lrlKtiuurleit .eul d> 
Volume et disparussent peu i peu eomn>& 
temcol. • 

Pe «ni de tels resuluts ruintts toujounpat 
écrit, tous ceui atteints dé hernli- dol vent s'a-
dresser sans retanl a M GLASER qui leur fera 
rratollement l'essai de ses appareils <Ji 9 à 4 b.a 

DIGNE '— Samedi -I Mars 

Hôtel Bpver-Mjsl're. 

CHUTES MATRICE et toîts OR-

CANES, VARICES, ORTHOPEDIE1 

Ci LASER, II, Bd Scbastopo!, PARIS 

- ^ ■v. S* 

Aulonkibile simc.a Ciu<| Ivpc luv 

S'adresser an Biire.iu du Journal 

Appartenants à Louer 
S^drcsse: r.i Bii 'cau du 'o irn.t!, 

Utile précaution 

A part les rhumes, toutes les affec-
tions des bronches tendent à deven'r 

chroniques. Les bro::chite;, !es pleu-

résies, l'infiv.enza, laissent ces traces 
qui causent I'essQuffleme:tf, î'eppree.-

sip.n, l'asthme, le catarrhe, l'emphy-
sème. On évite les complications en 

ayant recours à la Poutlie Louis Le 
gras, ce merveilleux remède qui a 

obtenu la plus hau.e récompense à 

l'Exposition Universelle de H) (! E|!e 
soulage insi^ntanémont et guérit pro 

gressivemet. Prix de la boite 6 fr. 15 
dans toutes les pharmacies. 

Il E M E P. C J E M E N ï S 

Monsieur FERAUD et sa famille 

remercie bien sincèrement ses pa-

rents, amis et tonnaissances des mar-

ques de sympathie qui lui QUÏ été 

prodiguées à l'occasion du décès de 

Madame Marie Féraud 

KLC POVS 

son épouse. 

mm-

INTERLUDE - SuperhMrodyne à 

6 lampex multiples daté de la nou-

velle technique ondes courtes Philips, 

lit'ylnçe automatique- par radio-

tlaiier J 8 touches. Montage d 

contre-réaction extrêmement musical. 

En deux, secondes, le radio-clavier Philips 

vous donne la station choisie. Pas seulement 

une- fois et par hasard... non, deux cents, 

cinq cents fois, avec la même exactitude, la 

même précision. Demande! une démonstra-

tion du radio-clavier Philips... c'est une nou-

veauté radiophonique qui vous "cmLjliera". 

PHI il 

Castre ta J! "Si. S cala 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS < PHILIPS » STATION SERVICE 

G, Une de P.nvencc — S I S T IvU ' ) S 

Téléphones 101 et 3 P C. Digne 097 

VSI\T 0-CI\!:M\ 

ACTUALITES 

CRIMINELS DE L'AIR 

Cette Semaine : -, . . .
;

. 

reportages variés du monde entier 

— Comédie dramatique 

£ HCR EHvALI 
PREMIÈRES AVENTURES 0 ES HÉROS DU TOMBEAU HINDOU 

La Semaine Prochaine : suit-; du « Ti 3RE DU BENGALE » 

LE TOMBEAU HINDOU 

ef eee> boPic 
chance. 

LOTERIE NATIONALE 

KTAT-r.l VU. 

du 17 au 2-1 Février 

Dnrs 

N \iss \ v i s 

Pi m it : \ i n >s- nr M\i.':\r,rs 

M M.'! \t.FS 

N-é il" 

, ~W -fc-t ^. vit v v -k ^ ̂  

© VILLE DE SISTERON



«m SISTERON- JOURSAU 

VOS 

YOS 

POUR 

IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS 

FOURNITURES SCOLAIRES 

ET COMMERCIAUX 

ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS A. 

L'IMPRIMERIE - P A PETERI - LIBRAIRIE 

Tél. 1J8 25, Rue Droite SISTERON Tél. 1.48 

Service Régulier 

Sisteron - Digne - Mce 

HORAIRE 

Sisteron (Départ) 
Oigne 
Saint-André 
Castellane 
Saint-Vallier 
Grasse 
Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour: VEYNES, GAP, BRIANÇON 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. OALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Oare Municipale d'Autobus. 

7hl5 Nice (Départ) I2h 
8h Antibes 12 h 30 

9h Cannes 13h 

9h30 Grasse 13 h 30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

11 h 30 Castellane 15 h 30 

12h Saint-André 16h 
12 h 15 Digne 17 h 15 

12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Cor)te§ et Légeqdeç 

de r)o$ Aipe§ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres irrtruc-

' tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

lia beau volume de 300 gages. 

—«»— prix : 15 fis. franco 17 frs, 

«n vente, à la Librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

Jcàosque 12, à la Canebière <;< 

a AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours. Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - _ 

COMMERÇANTS 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERO.N 

P. BUES, SisTtRON — Télép 0.2( 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h. 03 13 h. 18 

Château-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h. 20 13 h. 35 

Les Grillons -M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne ( départ ) 9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 9 hi 25 17 h. 25 

Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin ( gare ) 9 h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 18 h. Oo 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier 

25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

L 

MALADIES 
delà FEMME 

La Femme qui voudra 
éviter les Maux de tûte, 
les Migraines, les Ver-
tiges, les Maux de reins 
et autres malaises qui 
accompagnent les règles, 
s'assurer des époques 
régulières, sans avance 
ni retard, devra faire 
un usage constant et ré-
gulier de la JOUVENCE 
DE L'ABBÉ SOITRY. 
De par'sa constitution, 
Ja Femme est sujette a 

un grand nombre de maladies qui proviennent 
de Ja mauvaise circulation du' sang. Malheur 
à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, 

car les pires maux l'attendent. La 

DU tWH 
est composée de plantes Inoffensives et toute 
femme soucieuse de sa santé, doit, au moindre 
malaise, en faire u&age. Son rôle est de rétablir 
la parfaite circulation du sang et de déconges-
tionner les différents organes. Elle prévient 
ou fait disparaître Métril.es, Fibromes, Tumeurs, 
mauvaises Suites de couches, Hémorragies, 
Pertes blanches, les varices, phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les Maladies de 

l'Estomac, dfl Pïntcstin et des Nerfs. 

Au moment du Retour d'Age, la Femme 
devra encore faire mise de la 

JOUVENCE DE I/A.B3E SOUnv 
pour se débarrasser dos Glialàurs; Vapeurs, 
Etouiïements et prévenir les accidents et les 
Infirmités dûs à la disparition d'une formation 

qui a duré si longtemps. 

Bien exiger la véritable 
[JOUVENCE I?E L'ABBE 30URY 

ou] doit poriar le portrait do Y 
PAb&ô fisury et en rougO Mt 

ta signature y3 

AUCUN AUTREJ 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

la Meilleure des Encres 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Capital: 625 Millions Société Anonyme Fondée en 1864 

BUREAU DE SISTERON 
"\jours de Marchés Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. C. Seine 64.462 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS * TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R, GIRARD 

53, Rue Carnot — GAP 

Téléphone 1.10 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat I 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice, 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Méec et à Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pures semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et proftf à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 
4e la ville. 

/S 

Banque Nationale 
polir le Gorrçrrçerce et l'Industrie 
Soe. Anon. au Capital de 175.000.000 entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL : 16, BouIeVard des Italiens, PARIS 

 R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 
 uiy 

Succursale à GAP 
12» Rue Carnot 

Tél. 0.15 et 197 

/Igeoee à SIS¥EROK 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

L'Imprimeur - Gérant : M. PASCAL- LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre. Le Maire 
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